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N’est-il pas dit dans l’Évangile que Je fais lever Ma Lumière
sur les bons et sur les méchants ? Vous êtes tous si différents

et si parfaitement aimés de Moi. Si vous saviez l’infini de l’Amour,
la bonté de l’Amour, la suprême félicité de l’Amour,

vous vous effondreriez en pleurs devant l’immensité
de Mon océan de bonté et de douceur.

[LE CHRIST] Sais-tu pourquoi Je t’aime ? Parce que tu es pauvre, d’une
pauvreté infinie et aussi parce que tu es abandonnée. Ta voie est celle
de l’enfance qui  toujours fait  confiance et  ne met pas en doute Mon
amour pour toi. Et ta pauvreté M’émeut ! Qu’as-tu que tu n’aies reçu ?
Rien ! De toi-même tu n’es rien et de ce rien Je Me glorifierai. Ce que Je
t’enseignerai tu ne peux le savoir de toi-même, petite créature aimée qui
ne peux mesurer ni comprendre l’immense amour dont Je te comble
pour nourrir ceux qui viendront puiser à Mes Paroles.
Parce que tu ne peux rien Je peux tout, parce que tu prends Mes Pa-
roles, Je peux te les donner. Moi Je suis le TOUT. Ta nullité Me comble,
par toi, Mon don peut être à son comble. Dans l’homme qui se glorifie
lui-même que puis-Je faire puisqu’il s’aime avant même de M’aimer.

Reste toute petite ! Ne grandis que pour Me donner ton amour et aimer
ceux que Je mets sur ta route. Tu n’as rien d’autre à être qu’obéissance
et abandon.
Quand Je te parle, écris. Quand Je me tais, vaque à tes occupations,
mais, lorsque Je viens, sois à Mon écoute à n’importe quelle heure du
jour ou de la nuit ! N’es-tu pas Ma créature aimée que J’ai créée ? Et
pourtant c’est Moi qui Me suis fait et qui Me fais serviteur pour toi qui
ne peux rien de toi-même.
C’est bien ainsi, il faut qu’il en soit ainsi car Ma Miséricorde sera glori-
fiée par ton obéissance et par l’obéissance de tous ceux, de toutes celles
à qui Je M’adresse pour le salut du monde, des hommes et des femmes
de ces temps.

Cœur  d’enfant  sans  défense,  Je  te  choisis  pour  confondre  les  or-
gueilleux. Ils sont si imbus d’eux-mêmes qu’ils ne voient même pas la
mare de boue dans laquelle ils baignent. Et ils se targuent de connais-
sance et de savoir, quelle dérision dans leurs cœurs !
Je suis venu pour les pécheurs et les malades, et je viens encore et tou-
jours pour ceux qui doutent, pour ceux qui pleurent, pour ceux qui se
taisent et écoutent, pour ceux qui ne savent pas ou ne savent plus, pour
ceux qui sont perdus dans les méandres de leurs doutes ou de leurs re-
fus.
Oui, Je suis un Père, un Fils plein de Miséricorde et Ma Miséricorde at-
teint les cœurs purs parce qu’ils se sont ouverts à Ma Présence. Dans le
secret J’appelle chacun, mais l’orgueilleux qui a perdu le chemin M’en-
tendra-il l’appeler ? Et pourtant Je l’aime... Ô oui Je l’aime !

Combien Je vous aime tous et  combien nombreux êtes-vous qui  Me
tournez le dos, qui fermez vos regards et vos voies aux Miennes ! Mais



Je vous retrouverai, aucun de vous ne se perdra ! La Lumière est pour
chacun. N’est-il pas dit dans l’Évangile que Je fais lever Ma Lumière sur
les bons et sur les méchants1 ?

La pluie fertilise chacun et nul n’est oublié. Ensuite, le temps prend la
mesure qui lui est donnée et Moi Je suis toujours totalement, infiniment
présent, fidèle. Ma patience n’a de limite aucune, voilà pourquoi chacun
de vous trouve son heure près de Moi.
Vous êtes tous si différents et si parfaitement aimés de Moi. Je viens
vers chacun, J’accueille chacun et Je recueille le fruit de chacun au mo-
ment voulu. Mon amour est identique pour chacun. Pas un de vous
n’est  laissé  au rebut.  Si  vous saviez  l’infini  de  l’Amour,  la  bonté  de
l’Amour, la suprême félicité de l’Amour, vous vous effondreriez en pleurs
devant l’immensité de Mon océan de bonté et de douceur.
Je prends qui Je veux sur le chemin pour faire de lui l’apôtre de ses
frères et c’est ainsi que continueront à grandir les disciples de Mon Es-
prit. Je suis la Vérité et Je suis la Vie et Je donne vie à tout ce qui vit.
C’est Moi qui nourris et ordonne, c’est Moi qui distribue et coordonne.
Vous êtes entre Mes mains les petites abeilles obéissantes que Je fa-
çonne pour distribuer Mon miel qui est pour tous.

Toi, Je te mets dans le silence. Sais-tu pourquoi Je t’aime ?

[Christine] Non.

[LE CHRIST] Justement parce que tu ne sais rien et que tu ne cherches
pas à atteindre la connaissance. J’ai fait de ton obéissance ta pauvreté
et ainsi tu peux agir à Ma guise pour le bien de tous. Encore faut-il que
tu sois disponible… et ce n’est pas toujours le cas ! Mais Mon Cœur est
amour et patience. Mon Cœur miséricordieux pourra ainsi t’enseigner la
miséricorde et faire vivre en toi la passion de Mon amour, parce que jus-
tement tu n’es rien.
La grandeur de Dieu ne descend pas dans l’orgueil immense de l’homme
et cependant J’aime chacun de vous pareillement parce que chacun de
vous êtes Mes enfants et que Je vous désire tous à Mon école, pour vous
remanier chacun au Soleil de l’Amour, Moi votre Créateur.

L’Amour  n’a  pas  de  limites,  Il  est  illimité.  Vous,  vous  êtes  tous  des
abeilles qui butinez de droite et de gauche et qui ne butinez pas tou-
jours là où il le faudrait. Votre miel n’est pas toujours de reflets d’or et
Je suis là, Moi votre Sauveur, pour vous faire retrouver le vrai chemin
de la vie, le vrai chemin de l’amour. Je ne désespère jamais d’aucun de
vous. J’ai toute l’éternité pour vous ramener à la Maison et Je sais que
chacun y aura sa demeure puisque J’ai préparé pour chacun une de-
meure.
L’Amour n’a pas de limites, l’Amour n’a pas de frontières et Je vous mè-
nerai tous sur le chemin, avec Moi. Flûtes et tambours auront même ca-
dence.

Vous, vous jugez en fonction de ce que vous voyez et de ce que vous
êtes : pauvreté ! Moi, Je juge en fonction de ce que Je sais, de ce que Je

1) Cf. [Mt 5, 45]



vois dans le secret et de qui Je suis. Mon jugement n’est pas le vôtre, il
est droit et sans faille : c’est Moi qui suis Dieu, alors que vous, vous
vous faites des dieux. Vous chutez de par vous-mêmes. Votre arrogance
est votre faille et cependant, Je vous aime tous. Aucun de vous n’est
laissé à l’abandon par Moi, votre Dieu. Vous êtes tous les aimés de Mon
Cœur.

Venez à Moi et vous trouverez le repos pour vos âmes. Venez à Moi et
vous vous convertirez à l’Amour et vous vivrez. 

Je vous l’ai déjà dit, J’aime chacun de vous comme s’il était l’unique.
Vous êtes chacun les aimés de Mes enfants et vous êtes chacun le fils
prodigue que J’attends sur le chemin2.
C’est Moi qui vous ai choisis, c’est Moi qui vous choisis et qui fais s’em-
bellir votre demeure dans la force et la grandeur de l’amour.
Tout homme est Dieu par participation.
Je vous soulève tous à Mon Cœur et J’assure votre défense contre tous
les  perturbateurs,  les  fossoyeurs  et  les  démons  des  mondes  des  té-
nèbres.
Suivez-Moi et vous aurez la lumière de la vie. Marchez avec Moi dans
Mes contrées.
Tous vous êtes invités à venir au Soleil de Dieu, Moi, votre Serviteur.
J’ai tant et tant à vous donner. De Mes mains, buvez l’élixir de vie, de
Mes mains, goûtez aux voies divines d’amour et de partage. Je suis la
Vie de vos vies.
JE SUIS CELUI QUI SUIS, QUI EST ET QUI SERA POUR L’ÉTERNITÉ.
Je vous guide toujours en Ma demeure. À votre tour donnez votre fiat
sans concession, sans partage, votre fiat total, petits enfants de la terre,
aimés de Mon Cœur.

Et toi, ne cherche à faire rien de plus que transcrire et être abandon
dans la simplicité. Ta voie cachée est Mienne. Ta grotte comme celle de
Bethléem est emplie de Ma Présence. Goûte à la douceur de l’Amour et
deviens  amour  aussi.  Comme  les  enfants,  pose  des  décalcomanies
d’amour partout et laisse-les ensuite se semer aux quatre vents. Et re-
garde toujours vers l’Orient, là où l’Étoile toujours brille puisque rien ne
meurt jamais… Suis-Moi, toi qui n’es rien et Je ferai de toi un tout pour
l’Amour, Moi, pour tes frères et tes sœurs.
Venez, les bénis de Mon Cœur, vous ne serez pas confondus. Tous les
pauvres, les malades, les estropiés, les riches… Je dis bien tous car vos
cœurs sont malades en ce monde qui se nourrit  de pourriture et de
mets frelatés. Tous, venez à Mon école de l’amour et Je ferai de vous des
vivants de l’amour, des vivants en l’Amour !
Ne prenez pas n’importe quelle nourriture, ne vous gavez pas d’insipide,
n’allez pas au plus pressé. Prenez le temps de savourer et engrangez ce
qui est bon pour vos âmes. Vous avez tout le temps pour aimer, vous
avez tout le temps pour vous fortifier. Ma patience n’a pas de limites et
son temps n’est pas le vôtre, il est l’infini du temps. À chacun il est don-
né en temps voulu mais il vous faut ouvrir les vannes de votre cœur,
pour recevoir  et  recevoir  encore  et  toujours la  manne céleste  qui  ne
cesse d’être déversée sur vous, petits enfants aimés de la terre.

2) Cf. [Lc 15, 11-32]



Voyez le lys des champs, qu’a-t-il demandé ? Et pourtant il est pourvu
déjà comme aucun d’entre vous car il s’est laissé et se laisse aimer sim-
plement. Faites de même, Mes enfants et le parfum du Ciel vous nourri-
ra et emplira vos greniers de bienfaits du Ciel.

Qui demande reçoit. Criez haut et fort lorsque vous demandez, élevez le
cœur très haut en le Ciel de Dieu. Ne craignez pas de frapper plus fort
encore, aucune porte ne reste fermée mais il faut parfois tambouriner à
maintes reprises.


